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Terrorisme, guerres, maladies et catastrophes. 
Le démon qui hantait les capitalistes du début du vingtième siècle portait un nom idéologico systémique : le communisme ; celui qui agite, obnubile par toutes sortes de coliques, les empires plus ou moins déchus, décomposés, débilités du début du 21e siècle, est un fantôme auquel les idéologues et politiciens donnent corps selon les besoins de guerre et d’intervention de leur hégémonie : le terrorisme. Dès la toute première année du siècle et millénaire nouveau, les attentats du 11 septembre 2001 dont ne sait toujours pas vraiment hors de tout doute raisonnable, de qui ils sont, ont en quelque sorte, donné le ton au tourment et à la violence de certains états contre d’autres, violence qui allait se maintenir pendant toute la première décennie et se poursuit encore dans son escalade au moment où je rédige ce billet. Les guerres terriblement meurtrières du siècle écoulé étaient d’abord intercapitalistes (souvent intercolonialistes) entre des puissances économiques et militaires qui cherchaient à maintenir ou à acquérir la préséance sur le monde ou une région (ce fut le cas des deux grandes conflagrations mondiales hormis l’invasion nazie dite Barbarossa en Urss où nazis et alliés s’entendaient pour la destruction du bolchevisme par les troupes hitlériennes) ; ensuite entre les deux blocs capitaliste et socialiste par pays interposés après 1945, selon une géostratégie clairement idéologique. D’où, la prégnance de la violence restait clairement une affaire étatique idéologiquement assumée. Aujourd’hui, c’est plutôt le déni idéologique et l’avènement des états agresseurs comme au temps des hordes antiques ravageuses de cités, tirant conséquence d’un prétendu terrorisme pour assouvir leur instinct de bellicistes, leur rage de tueurs, leur frénésie haineuse contre des pays désignés voyous dans la rhétorique impérialiste criminelle et désinformante des nouveaux colons aux besoins d’une géostratégie inavouable.
Le monde retourne, tout simplement, par une sorte d’involution idéologique, à l’âge des invasions primitives dotées néanmoins d’armes industrielles ultra sophistiquées et radioactives telles les bombes à uranium appauvri. D’ailleurs, les armées, elles-mêmes deviennent des espèces de groupe de mercenaires qui ne défendent aucune cause, une bande de militaires petits-bourgeois grassement payés pour intervenir occuper et exterminer s’il y a lieu, des populations désarmées. L’on comprend que des armées non nationales mais vendeuses de services guerriers font de plus en plus émergence sur l’échiquier de la violence autorisée. Force est aussi de remarquer que l’Afghanistan, l’Irak, pays agressés, occupés, n’ont point connu de guerre récente et actuelle, sinon qu’une lâche invasion des coalitions occidentales appelant d’abord au désarmement de leurs envahis avant de les bombarder puis de piller (on connaît la mise à sac, la destruction des structures et l’émiettement de l’Irak post-Saddam avec tous les milliards rapportés par cette « guerre » à la clique de Bush et à d’autres tenants de l’establishment états-unien, sous prétexte de terrorisme).Toutefois, nous disons clairement ici que le vrai terrorisme, quel qu’il soit, doit être terrassé, lavé et détruit. Sauf qu’il faille que ce ne soit pas de la bêtise politique des états, utilisant la peur et l’insécurité pour imposer l’empire de quelques profiteurs du malheur. Car les massacres militaires occidentaux, la persécution idéologique, le génocide économique, l’extermination sociopolitique du droit à l’autodétermination des peuples sont tout autant et plus terroristes que les impardonnables ignominies sanguinaires islamistes perpétrées crapuleusement contre d’innocentes gens. Il faut libérer le monde des abominables déchets du fanatisme religieux faisant ignoblement d’innocentes victimes sous prétexte de défendre leur cause mais cesser également l’infâme terrorisme militaire, économique et politique d’une poignée de pays nantis impérialistes contre la planète entière.
Hélas ! nous savons d’expérience, que le sang versé des souverains avec la complicité passive de leurs sujets reste dans l’histoire pour écrire leur gloire et que le crime le plus terrible, le plus ignoble commis par les puissants et les vainqueurs, finit par devenir prouesse historique voire héroïsme sous la plume des exaltés, des nationalistes, des ethnocentristes faussement dits patriotes !

